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Lettre du cure Labelle

À bord da Darmiara, 16 août 1885,

Moncher Alphonse,"

Enfinj'arrive à Halifax et je sou-
pire après le moment de vous reverr
lous ensemble et de vous pre-ser
tous sur mon cœur.
Je vous envoie ci-inclus la liste

des délégués français et vous verrez
qu'elle compte par elle-même malgré
lu rapidité J’exécution qu'il a fallu
déployer dans la préparation de ce
voyage.
Je pense avoir fait mon devoir

pourle payset que le Canada n'a eu
A rougir nulle part en France,de la
mission de son enfant,
J'aurais déstré faire plus, mais le

temps m'a manqué pour complèter
Inon ouvrage. Je laisse au gouver-
nement À en assurer le plein succès,
s'il le désire sincèrement

J'ai organisé nue société de Colo
nisation, M. O. Reclusentête,et vous
verrez sa lettre magnifique qu'il a
envoyée au Premier ministre Ross,

Jaquelle paraîtra, je l'espère, sur les
jourraux.

Je fixe cette sociélé au lac Témwis-
camingue, aux applaudissements de
Mgr Laurin qui juge ce mouvement
uyec l'excellent coup-d'æœilqu'on lui
connait

Vous recevrez à StJérdme trois
colons, deux pour!e canton Archam
haultet l'autre déjà asnoncé pour
la Chûâte-aux-Iroquois.

Toute la délégation à hâte d'aller
à Su-Jérômie et de faire lu connais
since de ses paroissiens qu'ils con-

naissent déjà,disent-ilsparleur curé,
It faut donc faire les choses à pro

Pos de celte délégation, arcc autant

d'éclat que possible et comme vous

je saves ; foblesse oblige.
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Je sens bien qu’il faut Faire Bes
frais et ja voudrais bien recevoir ces

. distirgués vis‘'eurs en ménageant

la bourse de mes ami»; s'ils croient
qu'il leur est impossible d’y_ puiser,
car alors, jo ferai moi-même tous

les frais du diner,
Pourquoi me direz vous parler de

cas chomns là ? Avos-vous raison de
donter de la générosité de St Jérô
me ? Ne sait-on pas que l’hospitalité
out le caractère distinctif du français
et ne scnimes-Rous pas encore fran-T-

çais jusque dans la moële des os ?
Allons-nous dévoger dans une si

delle circonstance aux plus nobles
qualités qui nous distinguent com-
me race en présence des Français
d'outre-mer?
Je le sais que je ne puis que me

féliciter du dévouement de mes bous
paroissiens envers mot et je ne puis
qu'en rendre tons les jours grA-
ce au ciel C'est pourquoi je quitte
ce sujet délicat pour vous remercier
des bonneslettres que vous m'avez
envoyées à Danis el gai wont tout
intéressé,

Tout & vous
A. LapePre,

REUNION DES VISITEURS ET DÉLÉGURS
Fnancais au CANADA.

“oo SAR

ja réunion des visiteurs el dete
guês Français” débarqués à-Makifax
par le Damera se compose de qua
vante huit membresdont six dames,
Comptant un certain nombre de

publicistes. d'indnstriels, de com-
merçants, elle à constitué, ponr ta

facilité des rapports avec les Cana-
diens un bureau, dont voici les
membres.

Président: M. G. de Molinari,
membre correspondant «te l’Institut
de France, administrateur du Crédit
Fo:cier Franco Canadien, chevalier
de la Légion d'Honneur.

Secrélaire : M. Edonard Agostini,
ancien commissaire général de l’ex-
position internationale d’Amsterdam
(1883) délégué du synditat maritime
et flenvial de France, commardenr,
grandofficier et chevaler de plusi-
eurs ordres.

MEuBRES DU BUREAU

M. Georges Demauche, avocat, ré
dacteur «n chef de la Revue Fran
aise, cotrespon-ant du Soleil, délé
puê de la Socièté de géographie de
Paris et du Club Alpiu.

M. Peinault, représentant du jour
nal Paris, membre de la Société
de Colonisation.

M. de la Br ère.zowave pontifical,
chevalier de In légion d'Honneur,»
Lauréat de l'Académie Française,
rédacteur du Gaulois, de la Gazette
de France et du Correspondant.

M. Alfred Valbhaum, Ingénieur
des arts et manufactures, de la mai
son A. Valbaum père, fils, et Ch
Desmarets de Reims; résident du
comité de mécanique de la Soci“é
industrielle, je au tribunal de
conumerce de Riemg.

Nous DES VISITEURS ET DELEGUES M. Acquérin, pharmacien à Paris
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| aélégué cantonal pour lgs écoles de
la ville, membre Ze la commission
scolaire.
M. Aduy, Délégué de la chom

bre de commerce de Parpignan.
Le Baron (Astra de Landsberg

propriélaire du château Lamothe
à St-Sulpice d'Izon ‘Gironde!
M. Bav, négociant do la maison

et Cie. Bordeaux,
Le Vicomte Christian de Bertier

de Saurigny, Licencié bs lettres,
propriétaire

: M. Ciaude Blane, négociant
M. de la Bonnardière, banquier à

Lyon, licencié en droit,
La comte Charles de Bourgoing,

étudiant en droit.
Le Vicomte de Bouthillier. mem

bre de la Société de géographie.
Te Docteur Carpentier Méricourt,

fils, médecin, Ingpecteurdes écoles
communales à Paris, membre de
la Société de Géographie commerci
ale, aiministrateur du Magasin Pit-
toresque.
Le Vicomte A.. Chantal, attaché

d'ambassade,licencié ès lettres et
en droit.
M. Chevallier, commissaire pri-

seurà Paris. . a
M. Coquille, pharmacief, chimis-

te au Laboratoire municipal de Pa
ris ; membre de In Société de Géo-
granhie,

t M. Cheries Blane, négaciant,

1” M. Courlin, avocat.
YM. 3. Diguet, ingénieur Jes arts
efmanulactures ; attaché au bu.
reau des Eudes yas pycizus établis
seriéhts Cait-et ie;-Sonmapandap’
du figaro. |
M. A. Doret, Représentant de la

maison [: Tampier € Cie, Consul
général de Turquie À Bordeaux,
comrsandeur de l'ordre du Medgidié
de lere classe.

M. Foursin, agent à Paris de la
ligne des steamers entr+ la France
et le Canada, correspondant du jour
nal le Temps.
M, Garnau
M. Jacques

lonistr.
M. Hospied, propriétaire,
M. Joliot, photographe À Paris.
M. Hubert Labouré, fils, négoe

ciant, do la maison Labo.1ré-Gon
tard, ancien président du Tribunal
de Commerce de Nuits, membre de
la chambre de Commerce de
Beanne, chevalier de la Légion
d'Honneur.

M. Letor*, Bibliothécaire à la NI
bliothèque nationale de Paris, cor
respondant de l'Æconomisie, de la
Patrie, du Soir, et du Courrier du
Soir, professeur àl' Ecole des Hautes
Etudes commerciales, an Collège
Chaptal, questeur de. Ly Société d'é
conomie politique de Paris.

M. Olbert Londe chimiste à l’hos-
pice de la Salpatrière.

M. Louis Magny rorrespondant
du Gil Bins et do I' Evénement de Pa.
ris, représentautde M. M. Decauvil
le frères, pour les chemins de fer
portatifs.

L'Abbé Mangin, professeur de ma
thématiques et de physique, direc
teur du Cercle Catholique de Tam-
bervillers, Vosges.

M. Marc, ancien avoué au Tribu-
nal de la Seine. :
M. Morel. membre de la société

de géographie, :

Wi

Avocat.

aakman, artiste vio
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M. Paris, négociant en produits
chimiques.

M. Perrotin, ancien consciller à la
cour d'Aix, chevalier de la Légion
d'hosieur, ;
M, Eugène Raymond], négociaut.
M. Henri Rommel, négociant. à

Paris.
M. G. Tiret Bognet, correspon-

dant de Plilustration et du Journal
des Voyages.
M. A. Tourchotfile, chimists au-

cien directeur d'établissements In
dustriels, ancien chimiste À la Cio
iles chemins defer de. Paris à Or-
léans, ancien controleur du matériel
a la même Cie. .
M. Alphonse de la Vernette, étu-

diant,
Lex Dames francaises sont: Mines

Agostini, Joliot, Londe, Morel, Mel
les Marie Lone, Marie de Molinari
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Pour clere ln discussion.
—

Le rédacteur de la Vérité nous an
nonce qu’il ne s'occupora plus de-
nous parce que nous aurions écrit
dans notre numéro du 6 qu'il wa
rien répondu à noire article du 23
juillet. Pauvre raison, triste pré
texte,
Avez vous répqudu un seul not,

M. 'Tardivel, à l'accusation, la seule
au fon, que comportait notre ar
Hela qu 232Non. Vous vous êtes.
contenté, erfpoléurisie malhounète-
ARR.YQUS êtes, de prendre deux ou;

av foud de notre’idée et vous avez.
épilogué là dessus. Et c'est ce que
vous appelez une réponsa ! c'est du
reste ce que vous faites habituelle
ment et Dicusait, si telle est la mia
nière de l'Illustre Veusilloi que vous
prétendez ridicolement imiter au
Canada!

J'étais donc correct en disant que
vous n’avez rien répondu à notre ar

tele du 23 qui faissit contraster
votre conduite orgueilleuse à celle
si humble si contrite du cardinal
Pitra*; à la sctraile si honorable de
M. des Hong, à lu rétractation si no.
ble et st entière du Courrier du Cu
nada,

M. Tard‘vel “ne veut pas enta
“tuer d* polémique avec nous cbré
“ poisire À nos questions pour évi
* ter certammes discussions (ne Se
 Sointeté Léon XSIE juge inoppor
tunes.”
Sublime M. Tardivel !
D'aborl il ne s'agit entre vous cu

imoique de la condamnation dout
votre école vient d’être frappée eu
Europe, de votre rétractation que
vous n’avez pas encore faite.

À part celu À quelles discussion <
frites vous donc allusion ? Jo neles
vois pas clairement, à moins que
ne soit celles que vous soutenez- puis lu fondation de votre jour

  

trois phrases tout i fait secondarreesuns
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À lost et à trôvers, contre d'autres
journauxquasi catholiques que ie
voire. - Or ces dischagions,combien
-Âe fois vous ai-je ditqu’elles étaient
contraires à l'union des catholiques
et par là même inojportunes:
Vous venez me donner raison ane

jourd'hui en citant l'autorité de lu
dernière lettre du pape au cardinal
Guibert. Merci, monsieur.
Et pourtant, pour avoir soutenu

la même chose, vous m'avez déjà
déclaré indigne du titre de catholique;
vous avez écrit que j'étais l'ami des
francs maçons et des libéraux, elc.
etc. du genre français.

C'était donc une calomnie.
Or celte calomnie vous l'avez fait

colporter, dans le défunt Journal de
Rome, dans l'Unévers, dans le Jour
nal des Trois-Rivières, dans l'Eren
dard avec forces commentaires ou-
trageants.
Vous voulez ainsi me détruire

aux yeux du clergé. :
Dieu merci, je relovaj le gantet

mou Ordinaire me vengea de cette
méchante invention.
Mais en bon catholique n'étiez

vous pas tenu à la rétracter ?.
L’avez vous rétractée ? Alles vous

la rétracter et comprendre enfin,que
comme le pape, on peut juger .cer
tainesdiscussions inopportunes,saus
cesser d'être bons catholiques ?

Le rédacteur de ln Vérité fait un
accroc à la vérité quand il dit que
je le somme de se démetire comme
rédacteur de son journal.
Seulement j'ai dit en substance

quesi à l'instar de M. Des Houx, M.
‘Tardivel cessait la pub'ication de la

* Vérité pour se conformer aux ‘vues
et aux fnitentions de soi Ordinaire,
M. Tardivel' aurait grandé charice
-de recevoir tine paternelle bénédic.
sion, je l’ai dit,je le répète et c'est
vrai.

M. Tardivelne veut pas mention
ner le nom de son archevêque. C'est
prudent pour lui, seulement il ne
devait pas ze vanter tout d'abord
d’une si haute approbation. Ii fait
comme d'habitude : n'osant prendre
pour lui seul, les périls de sa posi
tion plus que risquée, il met le cler
Gé en cause et s'en sert comme d’u
‘ne muraille inexpugnable.

C'est indélicat pour M. Tardivel,
et c'est malheureux pour le clergé.

Si la Vérité venait à être candam-
née etcertes le Journal de Rome l'a
été pour bren moins, la condamna
tion ne retpmberait elle passur une

_ Partie du clergé ?
Si M. Tardivel aimait réellement

+@ clergé il comprendrait cela et fe
Tait la'lutte à ses SEULS RISQUE
ET PERIL.
Notre campagne n'a aucuu succès

contre son journal, dit il, eucore
« Nous ne luttons pas pour le succès

et nous n'envions pas celui des au
tres : jl suffit que nous soyons du
côté de l'Autorité Suprême et Infail

 lible, du côté de notre Ordinaire
* qui èst en communion d'idées avec le

“ Saint Péra pour êtresatisfait de no
tre rôle.
Et auriez vous,M. Tardive!, toutes

les appscbitions du monde, si votre

vel, c'est celle

hauvre:comme tous-l'anpetez Mess
niaisement,’ 11's
de votre Ordinaire, vousêtes àcôté
de la voie droits.
Or l'avez vous. cette bénédi-tions

cette approbation Je votre Ordinaire
qui se trouvé Bion,jo pèse; où com
munion d'idées. avec “ Saint Père ?

Lorsque M. Tardivel vient écrire
que nous sommons les Avèqus d'in
terdire tel outel journal qui a le tor
de déplaire & des homm*s politiques,

M. Tardivel fait encore un accroc
considérable à la vérité et il com-
met en outre uné canuillerie, Nous
n'avons jamais commis ln faute
qu'il nous reproche-: nous avons ex
primé un désis foit légitime et dont
le Pape, et lu grande majorité de

tion :ce désir c'est d'être débarras-
88 do Ia Gyrannie d'en bas qui veut
gouverner. saus mission, éclairer
sans lumière et édifier, souvent
sans vertus. Et Dieu saut, si ln Ve.
rité occupe uné large place dans les
bas fonds de cette tyrannie d'en bas ?

Cette tyrannie d'en bas, M. Tardi-
Jpauetlevous avez

si fortement essayé’ de soumettre
la majorité de l’Epilscopat canadien,
votre" Ordivaire ‘particulièrement
dans les questions-survantes”:

to. L'établissement dela succur-
sale Laval à Montréal =:

20. L'immixtion du‘clergé dans
les élections et duns les affaires pu-
rement politiques- ;

80, Le rôle de la presse en1 dénon-
gaot violemment, qu¢ jidamnaat
vos confrères ratholiques,À ontvous
vous êtes fait le;juge etle perséeu= |,

deur;
40 La division”‘Bu ‘didede ‘de

Trois-Rivières où vôus ‘vous êtes
conduit 8i insplemment,contrecar-
rant ouvertementles demandes de
votre Ordinaire,
5o Les cynsures non “déguishes

portées contre les actes du Conseil
de l'Instrustion Publique composé
entraulres de tos nos évêques.
80 La question du fotid» de pen

sion aux instituteurs ‘que
avez si fort dénancé, :‘alors quece
même conseil .n admettait l’op-
portunité et en demaudait mème:
la modification s+us nue forme on

‘| core plus libérale quelle’ ne les
aujourd’hui. -

Voilà autant de questions dansles
quelles voire Tyrannie d'en-bas et vo
tre’école orit ewayéde'doumèttre et
Ies catholiques.et l’épiscôpat..
Nous »ommesdélivrés decette ty

raume, au Canada'comine.en Eu-
rope; vous vènez d'être mis à voire

| place messieursles fiéorpateurs de
mission, taut snivux; Deo gratias..

Trainez bien maintenant le boulet
que la main du Pape vient de vous
river si solidement aux pieds Pour-
vu encore que chaine et boulet ne

vous entraînent pas aufond de l’a-

vous tenant aussi éloigné que possi-
ble de la voie tracèe parRome, en
faisant vi paude cau d.s vtivs, des
intentions, des enseignements, des volontés capresses du SaintSiege,

aw

la bénédiction!

l'épiscopat demandent la réalisa |.

Ide Morin.

vous |

bime que vous cotoyez de si près en|.

 

de l’Episcopat, de.notre Ordinnire,
Pour ma part je continucrai à res

pecter, à honorer ‘le clergé, comme
par le passé, lui téfdre service,
toutes les fois que Uncedsfon s'en
présentera ; j'attendratia direction
de mon Evêque, de l'Episcopat, du
Souverain Pontife el je me moquerai
de vons, de votre petite confrérie.
de toutes vosapprohiations, et. peut
être, qui sait, qu'en du de compte,
j'aurai autant fait pour Ja re
ligion, pour ses grandes et utiles

institations que l'écrivain rageur Je
la Vérité qui, s'il à une mission à
remp:ir comme journaliste, en abu-
ve étrangement parfois st eu mécon
nait st constamment les devoirs les
plus sacrés.

. DOP

Les orphelinats agricoles.

H

Lx caxron Wentwonrs

Wentworth est un township arpen
té depuis nu moins ciuquante ans ;

autres townships.à recevoir ce qu’on
a appelé rommunément les Picds=
Noirs [Bluck-feet| qui partant de
Greuville, devaient monter par les
deux Gores, par Mi'le Isles, pour s'é-
tendre ensuite dans Arundel, Sala.
berry, Wolfe, Howard et Morin.
Voyant ce mouvement que l’on von

lait opposer à l'expansion des [ran-
co-canadieus venant du côté de Ste
Thérèse, St Augustin et St Jérôme.
l'honorable M. Mortn vit bien qu'il
ne serait pas impossible d'arrêter ce
conrant daugereux et il commença
de suite l'établissement de St Sau-
veur, puis de 8 Adele, sachant gu'n
ne fois l'ékm-donné, l'élément cana
lien: rion seulement saurait mettre
en échec l'élément envahisseur,

mais pourrait mêmele refouler dans
les régions essentiellement peuplées
de protestants, Il ne se trompa pas
et aujourd'hui nous sommes maîtres
de Howard. de Wolfe et Salaberry,
d’Arundel, de la plus grande partie

Il restait Wentworth,
mais celvi l\ personne ne songeait
à s'en dispnter le domaine, tant le
sol paraissait ingrat et d'aspect re
poussant.
Aujourd'hui pourtant. ce canton

est «n pleine voie de prospérité" Les
pionniers conduits par des hommes
généreux, à larges vues, comme
M. M. Rousselot ltre. Montmar
quet,- Laflenr, N: P. Froideveaux,

ont fuit reculé la -forèt qu'ont

te, les grands champs da foin, d’a-
voue, de sarrasin, de bié d'autom
ne, Çaet- Jà brisant la monotonie Ju
voyage, l'on découvre ici une jolie
maisonnette, là la cabanc, la hutie,

le chantier du colon avant coureur
indispensable d'une plus grande es
plus commode habitation.

Et puis l'ou travaille avec ardeur,
on bâche, on nettoie le terrain ; on

arracheles broussailles, on terrasse
les chemins nouveaux, on enlève,
onbrise les grosses roches, on vhar
roie la terrcet l'on fait voler dans
l'air les énormes blocs de coilion
que la mine perJ ot disperse à cha
he ¢dté de la route. Quel moyve

 

il était destiné alors, avec plusieurs ©

Grenier, N. P. Raymond,Gauvreau,
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remplacé avec une rapidité étonvan [”

mentquelle activité partout ! C'est
l'homme qui conquiert la fords et
Diet sait.w'tl toalméne ertte- im3
sible ennemis qu’il dépouiliera
bientôt de zes derniers ornements.

Celui ui. revait. aprds deux on
trois ans un des cantons livrés, au
travailde ta colonisation, ne peut
s'expliquer comment ona pu cn, si
pende temps, transformer nny vaste
forêt, en fuire no lieu d'habitation
pour des centaînes d’homains; ausi
les efforts qui se déploient daus ces
travanx, les forces qui y «dépen-
sent, les sneurs qui sy versent, ue

versent, ne peuvent s'imaginer À
l'on ne voit soi même le colon live:
À son œuvre de défrichement et ds
culture:

Admirons notre noble clame de
colons : elle est forte, vigonreuse,
pleine de rourage an cœur, de nerf
aux bras Elle change la forêt, nous
donne ch*que année, de nouvel es
paroisses, élève ds nouvelles cha-
pelles et fait pousser au fond à notre
race, du sol, des racines si profon
des, qu‘aveun vent, qu'ancuue ten-
pôle ne saurait les arracher, Rion
de 1 solide qu'une paroisse ca'ho!i-
que vanadienne : non seulement
elle résiste, mais encore elle sait re
pousser tout élément hétérogène
qui, de près où de luin, pourrait
noire à sa croissance. C'est pour
cela que la fondation d'une nou-
velle paroisse dans les cantons nou.
veoux de la Province. est un des
spectacles les plus admirables et
des plus intéressants en mème
temps, que nous puissions avoir à
examiner.

‘Tel est bien le spectacle qui se pro
duit actuellement à Wentworth,
mais dans des conditions si . particu
lières, si remarquables que:c'est un
devoir pour nous de teuvisager
dans toutes ses plrases et sous toutes

' resus formes. .

I y à quatre ana à peine. Went-
worth n'éla‘t connu que do- hom;
le curé Labelle lni-méme n'y son
genit guère el n'en parlait pas, de
erainte qu'en le recomimandant, sen
ascect seul dégoti'erait de tout -le

\ Nord, les visiteurs qui pourraient
s'y aventurer. De faitil u'y. ‘avait
pourle favoriser ue son peu d'éloi
gnement du marché de St Jérôme,
cependaut l’on parlait si souvent
des cantons du Nord que l'attention
publique s'y avrétait sérieusement:
On avait causé aussi, à Québer, au

Parlement, d'orphelinats et ds mai
sons de réforme: agricoles, et pour
ceux qui s'orcupaient de soulager
ces deux grandés misères, de résou-
dre ces deux problèmes du paupéris
me et du vice naissant, on s'était de
mandé ‘déjà s'il ne vaudrait pas
mieux établir ces institutions à la
campague plutôt qu'au centre des
grandes villes ?
M, le curé Rousselot surtout se

préocenpait de cette grave question,
lorsque tout à couy, l'idée de fonder
un orphelinat agricole dansles mon
tagnes du Nord le fiappa vivement.
JL comprit de suite que c'était là un
projet fécond, plein de grands ré-
sultals ; du ccup il créait:

to Une paroisæe dans lescantons:
du nord. st 20 Une Beinn.eecouswea

oad

of
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pour ses pauvres petits infurtunés

de Montréal. '

3o Une-véritahle érote d'agricul

ture, tme ferme-modéle au milieu

des chrines Ienrentiennes,

4o Enfin «il rétotisait, il don-

{bun exemple, il crémt ou mace.

tlent iron ne serait pas lend it imi

ter dans tout» les parties defa Pro

vince. :

Et le succés est venn prouver

qu'il pensait juste, qu'il faisait

l'suvre de la Providence en accom

plisrant ses grands dasseins sur le

nord de I'Otlawa. Lo succès ext

venu prouver que de ce canton

Wentworth devait naitre une ble

parnisse du nom de Notre Dame de

Menifors, un établissement de bien

faisance qui an bout d'un an souls

ge déjà bien d-s mières ; nue fer-

me floriss«nte qui répand astonr

-d’elle ta connaissance el le goût de

la bonne agriculture.

‘ 1m

1.4 PAROISSE DE NOTRE DAME.DE NONT-
FORT

Cette paroisse portait d’abord le

nom pittoresque de Notre Dame des

Lacs; on crut devoir le changer

. pour celui qu’elle parte si bien an-

-jourdhui en l’honneurdu fondateur

de l'ordre de la Compagnie de Ma

rie.
A SUIVRE
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Une conteremce

A 8ta Agathe, dimanche dernier,

M Guerlin a fait une conférence

très intéressante sur l’agriculture.

{le monsieur a été heureux de ren-

contrer à cet endroit de visilles con-

naissances, en Ja personne du Rév.

M. Th-hodean, de M M. Godon, Ls-

belle. N. P. De Foy N. P. Nous ne

… ponvons-pas laisser passer celte con

férence si pratique, sans en donner

une faible analyse. |

Le conférencier s’est attaché à

démoutrer que les gens du nord

étaient et ponvaient devenir aussi

heureux et anse: riches qne ceux. de

n'importe quelle partie de la Provin

ce. le point capital était d'appliquer

yne cultore appropriée à leurs terres.

. D'aprés lui et tous lus gens compé-

tents, l'élevage des bestiaux est. ce

quipaierait le plus sur les lerres du

. nord: L'exemple des Cantonsde l’est

en est une preuve. Quels riches pa-

turages ils pourraient avoir, s'ils le

“voulaient, en semant des graines

. produisant un fcurrage riche et

abondant ; de çe nombre estle :rèfle

alsike qui est si nourmssant et qui

loin d'appauvrir la terre est un

engrais par lui-même. Le conféren

cier termine en engageant les gens

du noid à avoir foi à l'avenir, qu'a-

vant pen un chemin de fer sera cons

truit ; qu'il est impossible qu'on ne

Le construise pas ; c'est un chemin

absolument néces-aire ; que tous les

vrais anus de la Province doivent

en hater la construction, c'est une

_ muvre nationale etc. etc. M. Guer-

tin a fait la même couférelce à Ste-

Adèle, où leRévd M. Sauriol, MM.

Lafleur, Grignon, Lachaine et Filia-

trault se sont empressèi de lui don-

jer ume générense hospitalité. À

Bt-Sauveurl'aimable conférencier à

pte tres goûté. Nous atlirous l'atteu- 

tion de nos lecteurs que una letire

du notaire. Malo de l'endroit, qui

donna des détuils intéressants sur

cette contéreuce. '

—…0

QAETLA

Le Monde vient d'entrer dans sa

(9e avuée d'existence. Nos plus sin

cères félicitations *nsi qu'à la Ga

sette des Cainpagnes qui entre dans

sa Île année.

 

I’ Honorable juge Thomas Loran

ger est mort, mandi dernier à lle

d'Orléans, c'est nne de uns illustra

tions canadiennes ; ardent patriole,

magistrat éminent, il ne laisse que

des amis pourpleurar sa perte etse

rappeler les nombreuses qualités

dont'il était doud.
À
st

Nous avons aussi À enrégistrerau-

jourd'hni ka mort de Sir Francis

H-neks qui à faitga margne parmi

nos plus célèbres politiciens. C'est |.

nue des victimes de la variole qui

menace de devenir une épidémie à

Montréal,

eet

l
l
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Sur le comple de Riel

Au moment où le chef de la ré-

bellion du Nord Ouést fait le sujet

de toutes les conservations il ne se

ra pas hors de “propos de publier

deux documents importants ; ie les

concerne Riel lti-même, le second |.

est une appréciation. des évêne-

ments qui se sont passés dans notre

derniere guerre. LaRav, Père Aue

dré s'y-montre tres sévère pourl'ar

mée conadiende;-te général: Middlé-

toa et le gouvernement fédéral, ces

deuxlettres so it dus pièces essen-

tielles an procès quiest.à s'instruire

actuellement devant l’opinion pu

blique et nous prions nos lecteurs

de les lire avec une égale attention

pour pouvoir s’en rappeler en temps

opportun et faire à chacun sa part

de responsabilité.

Pour notre part nous devons dire

qnetoütce qna’ nous voyons de

nouveau se produire chaque jour

depuis quelque temps et sortir de

l'obscurité et du secret que l'on

semble favoriser en certaius en-

drôits‘nous engage plus que jamais

à suspendre notre jugement et at

tendre grie la lumière «e fasso tout

à fait surcette grave affaire de la

quelle dépendront l’union, l'harmo

nie,ta‘paix entre lontes les races du

Dominion et très certainement le

sort du gouvernement actuel.

Voici d'abord une lettre de six pré

tres de la Saskatchewan oft fut or-

ganisée la rébellion: .

- Prince-A:bert. 12 juin 1885

Nous, prêtres des districts qu'af-

fecte particulièrement la rebellion,

savoir, St-Lauren:, Saint Antoine,

Graudin, Lac aux Canards es Bato-

che, puisque c'est là, au mitieu de

notre population queLouis “David”

Riel avail établi ses gnartiersgéné=

vaux, désiros attirer l'attention de

nos nationaux du Canada et d'ail-

leurs sur les faits.
Louis “David” Riel ne mérite pas

les sympathies de l'Eglise Catholi-

que ‘Romaine et des membres: du

cette eglise, ayant usuepe notre mis

sion de protres, et privé nate popu- 

lation des avaniaged et des con
snlationz qe nous aurions pu Ini

offrir Il à fait tout cela dans son

intérét purement personnel.”
Nous cmyons dons que l'Eglise

et lon habitants du Canada devraient
sympathiser avec neus et notre po-
pulation, laquelle est plutôt à plain

dre qu'à blâmer, pour s'être laissée
égarer.
Nombre ie ros gens sont dane la

nlus grands misère, Riel et son

Congeil leur £ unt d'abord enlavé

ca qu'ils possédaient, et le passage

de l'armée |-ur ayantinfligé les per

tes ordinaires: Le général Middleton

n'a rien négligé pour alléger, au

tant que possible, les pertes eb les
snuffrances de notre population, et

à droit. en conséquences, à nos sin

chres remerciements. Mais si nous

ne recevons pha d'autres secours,

notre population mourra de faim
Nous prions donc les Canadiens

Français de nous arcorder leurs

sympalliies. et de conjurer le gou

vernement de tempérerla justice par

ln, clémence, au sujet de ceux qui

furent égarés, Nous signoos cette

lettre à la demaude de John W-

Astley.

Signé : RR. Pères Anpaé,
Touse,
Mouuiy,
Fouruoxp,
VRGREVILLE,

. Lzcoq.

Voici maintenant une lettre à M.

F. X.lemieux l’un des avocats de

Riel. - | oo

- La lettrea été remise à M. Lemi-

eux avant son départ du NordOu-

est pour Québac, par le même Père

André qui jugesi sévèrement Riel

dans sa première lettre du 12 juin.

_—… ++ Régina. août 1885.

Mon cher monsieur Lemieux,
say oe Ny -

Avañf votré départ pour ce que
nous afpélons, nous aires gensdu
“Nord Ouest)IeChinada, je veux vous
-confler quelques mots sur la situa.
tion du’ Nord-Ouest, mots que. je

vons danne pleine autorité de com-

muniquer aupublic si vousle jugez

à propos. ” :
Monsieur Lemieux, je suis hen

renx d'avoir fait votre connaissance

ainsi que cellede vos deux collègues

employés pour la défense de cet in-

forting Riel. Les jours que nous

avons ravsés ensemble ont été vrai-

mer.t hénreux pour moi et mon con

fière le Révd. Père Fourmond, car

daus notre pays isolé du Nord-Ouest

nous avons rarement occasion de

nous trouver en contact avec des

hommes doués des qualités du cœur

et de l’espiit commec«lles que nous

avons rencontrées, cher: monsieur

[et cela je le dis sans flatterie} dans| 369 g
| cé. que le gouvernement a fait droit

vous ot vos deux confrères, MM

Fitzpatrick ebGreenshields.
Tl‘a fallu les tristes et ‘'amentables

cirronstances du procès Riel pour

vons amener dans le Nord-Ouest.

mais croyons le, cher monsieur,

votre passage dans cetie lointaine

région ne sera pas oublié et fera épo

qqne dansl'histoire du pays.
Il y a longtemps que je vis dans

le Nord Oue=t dont je ronnais ents

remeutla population «bles besoins.

Tont en exerçant le Saint ministère

duns les différentes par ies de cette

vaste région, je me suis appliqué à

entretenir des relations amicales

avec les diverses clisses qui compo

sent la population du Nord Ouest,

aus distinction de religion et de

nationalité. Et je puis le dire et l'af

firmer *n tonte vérité, que dans le

procès Riel, vous avez nis la main

sur la plaie, en représentant le sys

tème anormal qui nous gouvernait

dans ce pays taniés es Métis sac

cordeut à demander la cessation de
te système, et ui-négiine qui Lous

donnerait les privilèges du gouver

nementconstitutivuel. V,est temp-

grandsmatheurs et qui est de na
ture à ex produire de plrs grande
dans l'ayenir gi onN'y apoorte un

remède immédiat. C'est celte cen
tralisation ae ui’ a produit
la rebellion du Nord Ouest 8i nous
avions eu un gouvernement respon

sable avec autorité et pouvoir de ve
médier ayx griefs dont les métis sa
plaignaient depuis qi longiémpe,
pansezvoux que nous afrions eu In

rebelion dont noua déplorons ‘tant
les suites funestes et-dpnt: nous con
damnous l’entreprise folle et vrimi
nelle. -..-_,
Les demandes des métis étaient

bien simples et raisonnables, ils da.
mandaient : )

10 Le reconnaissance de leura

terres qu’ils occupaient sans être
obligés de. payer pour leur, péemp
on ; ’

20 Le privilège,comme aborigè-

nes, decouper du foin et du bois
ponr leurs besoins, senc payer aus

tune taxe À la-couronne ;

3o Une école industrielle dana
chaque grand centre de Metis, en
(retenue par le gnuvarnement, pour
initier Jours enfants À la oonnais-

sance nécessaire à leur situation ;

4o Du seconrs pour aider les Mé

tis pauvres à s'etahlir sur des terres,
comme une prire de bœnfs, une
charrue et herse, la semerice pour

3ans; leconseil du Nord Ouest

avnit joint ses instances à celle des
métis, mais sans résultat ;
50 Des scrips pour lea Métis du

Nord-Ouest qui n'avaient pas eu
leur part des terres accordées par
l'acte de Manitoba ;
8b Qite le gouvernement dans la

distribution des emplois daus le
Nord-Ouest edt plus d'égards À ac-
corder aux Métis les emplois qui con
venaient & leurs aptiluder : comme
agents fermiers pour les sauvages ;
70 Que vir le grand nombre ‘de

Métis français, tons les employéa
ublics fussontobligôs de connaîire
e, français, avant d'êtreemployés
par.le gouveru ent’;rs

80 Aves loud les blance, Jos Métis
demandnient des représentants dina

la chambre des communerdu Cana

da, et un gouvernement représents
tfet responsable dans le Nord-
Quest.

Pétitions sur pétitions, lettres sur
lettres sur ces questions ‘importan-
tes ont êté adressées à Ottawa ‘par
des personnes inBuentes du Nord
Ouest et en état d'apprécier les be-
soins du pays, mais le gouverne-

ment fermautl'oreille à toutes ces
représentations et soulevait l'indi-
gnation par son obstination et son
refus-à accorder les plus justes de-
mandes. Et ce n’est que comms do
miné par la peur, et effrayé des con

vences terribles de sa négligen-

à quelques-unes de ces demandes,
qu’il a ouvert les yeux et qu'il s'est
rappelé qu'il y. avait une popula-
tion métisse dans le Nord Ouestqui
demandait justice. Alors on aun-
voyé des arçenteurs pour mettre en

lois de rivière les terres qu'on avait
si longtemps refusé d'arpenier de la
sorle ; on à envoyé l'agent des tar-
res faire eutrer les terres den Métis
dans ja paroisse de Batache ; ou à
nonmé vne comuission pour don-
per les serips ; on a appointé un as
sistant francais an bureau des terres
A Prince Albert, et an Mét's comme

fermier sauvage. Mais l'effet de
ces bonnes choses à 66 aunnié,
parce due la popolation savait que
e gouvernement cédail non par sen

timent de justice, mais, par celui
que lui insqurait Riel dans le pays.

Métis exaspérèa en voyant qu'on
les méprisait et qu'ils ne pouväinnt
obtenir aucune justice, ‘ont pesé |
que le seul moyen de ‘faire valoir
les droits qu'ils réclamaient. c'était, Juiseul, selon leur opinion, €

quit Anisse

cd

systèmequiépatate” ‘
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de faire venir Riel au milieu pe ’
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l'homme capabla de faire entendre
raisen aux autorités à Ottawa. Riel
vidt, «tnous savons les ruines qu’
a emoncelces autour de lui, mais le

uvernemant doit falie son. Nea
‘Cilpa pourle délai qu’il a mis Àex-
écuter leu mesures qui auraient
conservé la tranquilité du pays.
Aujourd'hui le gouvernement se

plorifle de sä victoire et s'applandit
somme d'un grand triomphed'avoir
battu les métis. Riel est condamné ;
les principaux métis de la Saskatche
wan sout dans les fers, et dans son
enthousiasme, ls parlement Vote
vingt mille piastres au général Mid
dleton, tant ls Canada est fler de
son succes et celui des velontaires.
Nous ssmmes heureux comme le
reste de la nation gue celle rebellion
voit finic, uous l'avions vivement
opposée, prévoyant tous les mal
heurs qu'elle eutrairait après e.le.
Mais je dois lo dire, au risque de
choquer plusieurs parsonnes que
j'aime et estime : l'armée du géné
ral Middleton s'est déshonorés rar
le pillage éhonté auquel elle s’est li
vrée, malgré la proclamation du gé
véral qu défendait de ne rien tou
cher, de ne rien pyondre. da ne par
le pas d'après les rapports qui m'ont
été faits ; mais j'ai visité plusienrs
fois la cottrée qui avoisine Batoche,
et je puis affirmer que sur une lon
gueur de 25 nulles, toutes les mai
sms établies sur le cé sud de la
Saskatchewan ont été pillées et sac
cagées, et plus de 20 out été hrûlées
ot rasées. Cette contrée jadis si flo
rissante offre, un spectacle affreux
ae désolation et de détresse qui foit
«mal à voir. Les volontaires ont pilié
‘les habitants de tout ce qu’ils possé
daient, de leur chevaux, de leurs
elfets et habillements, ils n'out laissé
aux malheureux que ce qu’ilsavaient
sur le dos. Ie général a été humain
ct doux à l'égard des habitants, il
mo leur u infligé aucun traitement
<ruel, mais il a assisté impassib e à
tout ce pill ge qui se faisait autonr
de lui, malgré sa proclamation. Et
lui même comme pourles encoura
ger à piller, s'est approprié un Lean
cheval et une voiture d'un nomuié
Manuel Champagne, dont il a [ait
présent à Thomas Thouri. Voilà des
fuits dout ju suis certain, et le mi
uistre de la milice peut afferter 1"
gnorance tant qu'il le voudra, ces
laits n'en seronf pas inoins vrais et
réels.
La résultat de tout cela c'est que

nog pruvres Mélis sont duns une dé
tresse et un dénuement extraordi-
naires.
Je regrette que le général Middle

ton n'ait pas achevé son œuvre, el
qu’au pillage il n'ait ajouté le mas-
sacre, au moins il nous aurait épar-
gué le spectacle de cette agonie pro
lougée que nous voyons devant
nous.
Le gouvernement a besoi.1 d'agir

avoc prudence et ménagement dans
cette question du Nord Quest. Le
Métis est un élément puissant dans
ce pays, et où sait avec quelle puis-
sance il agit sur les suuvages : Me-
tis et sauvages confondent leur cau
se et joindront leurs mains. comme
leur sug pour se défendre. M est
donc de la
de les ménageret du.ne pas les irri-
ter ent se montrant sévère à l’extrè-
meà leur égard.
Maintenant quo la rébellion est

abattne, et que Riel est juge et cou-
dung, il est temps d'user de clé-
mence & Pégard des infortunés que
vo malheureux à séduils ot aveu-
gles. Pourquoi tenirsi longtemps cu
prison et soumettre à l'épreuve d'un
Jugement cet « foule do métis qui
se s-1t volontairement rendus après
La bataille da Batoche ? Un gou
vernement désireux da l'apaisement
général des csprits, aurait gs rdé
quelques coupables et renvoyé vetle
multitude de prisonniers qui encom
brent les prisons de Régina—lrs

pins grande importance.  

malheureux sont pour la plunart vic
times de leur ignorance et de leur

il [simplicité ; et en les traitant Juste.
ment, sans les punie selon la ri
guenr des lois, on lescuneilierait et
ou so les nttacherait Mais si, an
contraire, on continue À manilester.
À leur égard lo sentiment de .ven-
geande que donne In victoiis, on
doitse préparer À de grands mé-
comptes. Oujetteru entre les diffé-
véntes races qui habitent le pays
des semerices de discordes et de hai-
nes qui se lransmettront des pores
aux enfuits, vous aurous dans le
Nord-Ouest wie espèce d'Irlanle
où les -eux taces se detesturont cor
dialetment ot su traiîteront en enne-
mis jurés. Adieu ators le brillant
avenir qu'on attend pour le Nord-
Quest, celle immense contréo reste-
ra une grande wolitude que person-
ne voudra venir habiter. vu l'incer
vitude qui pèsera sur lri et l'entou
rage d’une population hostile.
Que l'opinion publiqu- réag'sse

contre ce sen-iment de haine dont
on semble frapperles pauvres Métis !
Que le public canadiensoit juste et
rende hommage à ce noyau d’hom
mes qui trompés, mais animes d'un
grand amour pour leur pays, oul
combattu avec un courage et an hé
roïsme dignes d’une bonne cause.
Quel'opittion publique se prononce
de telle manière que le gouverne-
ment soit obligé de se montrer clé
ment en secourant fes gens en dé-

trosse, et en délivrant sans procès
les nombreux prisonniers qui gémis
sent dans lu prison de Régina! Que
le public canadien se persuade aussi
qu'il fant changer entièrement le
système de gouvernement, qui nous
régit ! Nous sommes fatignes du tu
télage qu'Otawa fait peser su: nous,
nous nous sentons assez forts pour
nous gouverner nous-mèmes et jouir
des mêraes privilèges qne possèdent
les autres provinces dela puissance,
Mon cher M. Lemieux, voilà les

quelques idées que j'ai voulu cousi-
guer sur la condition du Nord Quest
et sur les causes qui ont provoqué

le mouvement iusurrectionnel dont
vons avez vi les suites funestes, En
terminant, je vous prie de travailler
pour ns pauvres métis, ils méritent

qu’on s'iitéresse à eux, et malheu-
reusement les Canadiens-Français
ne montrért pas ponr eux les sym-

pathies et l’ailection qui leur sont
dues à cause de leurs malheurs et
des liens du sang et de religion qui
devraient les rendre chers à vos com
patriotes.
Mon cher monsienrvotre retour,

communiquez aux Cunadiens-Frao
çais le vif intérût que vous semblez
prendre à nos gens, rappelez-leur
que dansles vastes prairies de l'on
est ils ont des frères anxquels ils
doivent penset quelgnefois.

Monsieur, ja terntine en priant
Dieu de vous bénir ainsi que vos
chers confrères. Vous avez réjoui
nos cœurs de missionnaires, par le

talent et l'énergie avec-le-quels vous
avez défendu la cause des Métis et
du Nord Onest, €b vos paroles auront
un long retentissement dans cette
graude prairie où vous avez jeté une
semence de liberté «qui germera
dans un avenir bien prochain. Quant
à moi, je regarde convns un de nos
plus lhetsenx moments celui où
Nous avous fait votre connaissance
Et le vif vegret que j'éprouve, c’est
que la Nord-Ouest n'ait pas assez
d'attraits pour vousy fixer àjafnais

Adieu. cher et alfectneux ami.
c'est pour l’eternité probablement ;
adieu également à vos deuxaimables
confrètes Fitzpatrick ct Green-
shields Je les confonds avec vous
dans un mème sentiment d'admira-
tion et d'affection.

Je suisavec considération

Votre, ete. etc,

A. ANDRE.
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Correspondance

St Sauveur, août 16 1380.

Moit cherrédacteur,
Nous avons eu hier Ia visite de

M. Gédéon Guertin, contérencier
agricole.
Ca monsieur nous est arrivé mal

heureusement vu peu tard pour

pouvoir donuer à sa conféreuce tout
le fruit qu'on devait os attendre.

Après vôpres, ce monsieur pan
dant plus de deux heures nous à eu
tretenus sur les muillanrs moyens
à prendre pourl'amélioration de la
culture.

L'oratenr a fait comprendre à son
auditoire qu'il failait laisser le
vieux système de culture. mis
prendre pour exemple les cé'èbres
cultivateurs modèles quil nous avous
ici dans le pays.
Ha déniontré anssi qua le so!

»| était nne créature qui avait conune
tons antres los êtres besoiu de subs
tances ; que la substance, la force
dévessäire An sol venaient des en

grais, et ces engrais on se les procu

rait facilement et avantageusement

pour la semence des araînes.
I nous u parlé du Wwèfle

Atsie, ceVe graine est d'uue grande
richesse pour le nord à cause
de sa vigueur, prend racine sur le

soi pauvre. Je voudrais voir tous les

eultivateurs se servir de cetle graine

tant pour nourriture anx animaux
que pour moyen d'engrais,

M. Guertin nous  anssi fait con-

naître lu valeur de FErable Gi-
guère.

Puis la patate chinoise a excité
l'admiration de tout le monde.

L'avoine Martineau eb le blé Te
nessee avant longtemps verront eul

ture ici.
En somme M, Guertin, tout en

nous étant agreab'e, nous à douné
une leçon qui devra profter aux
cullivaleurs du la paroisse de SL-
Sauveur.

REVOR LELA SEMAINE
Notes locales

ST-JEROME

Déuéxangment—M. M. Nantel et

Naatel, avocats liennent maintenant

leur bureau dans la bâtisse de Mon
tigny.
G. A. Nantel, membre de I'As

semblée Législative, réside.à St Jé
rôme et suivra les cours du District

de. Terrebonne
M. W. B. Nantel, cidevant de

la société Taillow et Nantel, tient

son bureau 3 Mont:éal No Gl Rue

St Gabriel et suivia les conrs du

District de Montréal ainsi que tor
tes colles du District de Terrebonne
IL prétera Is plus grand soin à tou-

tes les affaires qui pourront lui être
confiées. I] sera à St-Jérôme tons les

soirs ainsi que les vendredi, diman-
che ct jours de fete.

Il y aun grand nombre d'étran
gers dans notre ville ces jours-ci, la
plupart y viennent passer quelques

jours de vacance et jouir des avan-

inges considérables qu'olfre St-Jô
rôme «omme.endroit de villégiatu-
re.

Pusranarirs. — Ou a commen

cé à Faire les préparatire
‘pour vecevoir lo Gur Labelle
at ia députation françaiss qui l'ac-
compague ; les trottroirs sont au

peu en meilleurétat,les ries devien
tient plus propres les résidences ins
si, C'est une bonn> note, ily a en-
core beauconp à laire, que l'on con

  

te

Le hazar de St Agathe ant s'est
terminé jendi dernier a été un vir

vitale succés. La recelle se monta.

à $ 250. II faut dira anasi que riew
m'avait été épargnée ur rend
getle réunion aussi in êressante et
amusante que possible. Le bazar
était sons là surveillance du Rev.

Monsieur ‘Thibodenu curé à qui on
a fait une véritable ovation. Les

Révérerils Mes-jeurs  Saurtiol, Je-
doin et Branlt ond bien vouln houo

rer le bazar = leur présence et ont
vontribié puissemident an sneer

Lite l'œuvre. M M. les musiciens

| de St-Sérôme sont venus rehauseer

l'éclat de la fè.e par les beaux mat
ceaux de missique qu'ils ont joués
Nous remercions bien cardialoment

tous les messicurs qui out Visl-
té le bazar et contribué à sa rénsis
tes nons recantriissons en eux leg ve

ritables amis de la colonisation.

 

 

MANUFACTURE DE PULPE DE DELISAE.—
Ceux qui visitent St Jérônre feraient

bierx de se rendre à la chôte Sander
son où tout en adimrant on paysage
spleirtide, ils pourraient visiter la
mannfactire de prlne qui est déjà
11e (es pins considérables du pays.
[M M. Delisle ne .peuvent suffire
aux commandes qui leur viennent
de partout, grâce à la qualité extra
de leur pulpe Celle année il ons
fait descendre sur la rivièrs du
Nord au-dela de 1500 corles de
bois et il n’en auront peut être pis
assez; ils se proposent d'agrandir >
nouveau lenr établ ssement et do
faire un cliantier de 2000 a 3000 cor
ds de bois lu printemps prochain,
Nos sincères folicilat ons a ces liom
mes de progrès.

Soins a sr-xanome— La soiré
dramatique et musicale, donnée
par tos jeunes amateurs, lous ane:
ens élèves du coliège St-Jérôme a
très bien rénssi. Les rôles étaient
bien naturels, les acteurs s’en sont
très bien acqquités, La partie musi
cale comme toujours à été très biea,
Même nous pouvons dire que nes
musiciens se sont surpassés en
occasion. L'idée des anciens élèves
du collège de donner une veprésen
tation au profit d'une bonne @awre
est une idée généreuse ; mais vergunt
de leur part cette idée e'unit à un
sentiment de reconnaissance ; Uous
aimous à le constater.

—————————

CAUSERIE

AU CANADA

(De La Liberié

La paroisse est restée lo centre de.
lu vie gznérale. Dèsqu'on fvade tu»
village sur un nouveau teeritoire

on bâtit l'église d'abord et les mai
sous se gronpent autour. le cle
Gé, lo n d'être tenu à l'écart. est à
la tête de toutes les œuvres d’initia-
tive et de progrès. C'est une figure
admirable que celle du cure Labulle,
le curé de St-Jérôme qui jouit là
bis d'unn immense popularlé ct
qui vieut de séjourner à Paris pour
y recruter des colons, lnagiuez-
un colosse avec ce teint épanoti et
haut en couleur des huuunes du
dix septième siècle, disant ronde-
ment et saus phrases des choses ex-.
cellentes et pleines d'un lumineux
bon sens.
Une mdescriptible émotion s’em-

paraae Pauditoire lorsque le digue
prêtre prit la parole à lu Soriété des
eludes colmmales et qu’il dt :
+ Avant tont, msssieurs, Je tiens à
vous decaque jo me considero
comme français La Frauce ns
peut être malheureuse sans que
nous soutfrions. Elle n'est pas heu-
rellse sais (ne Hons Nous réjouissi
otis... Il y a six général ns (ve.

bao Bigovine soutiendra saty00 ancélre quitta la Brotigue
Hire reputation. pour ln nouvelle France. Son

ST-AGATITE.

On ons ‘erit d2 $U-Agathe «

putit fils mourut pour la France.
sur lo champ de bataille d'Abra
ham. Cz fut la Ce-nière vis 
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toire des Francais A lasuila de ce
e what, où nous fâmes victorieux
nous devinmes les stijots de raux

que nous avions vaincus Nous

sommes le seul peuple qui ait ele à

1a fois triomph nt eb somuis, et qui
0'téisse à un autre peuple saus avoir

été conquis.”
L'orateur eut moiss de succès,

ajoulons le. auprès du monde offi-
ciel qui garnisai: l'estrade, lursqu'il
trina eu disant bonnement :
« Nous ne sommes pas en Répnbli-
of 1°. mais fous avous toutes les li
bartés. Nous avons tous les hone
heurs que la saciété peut donner,
Nous n'avons ni armée, ni police,
ni gendarmerie. Mais nous n'en

avons (as besom. Savez vous jour
quoi ? C'est que toute notre police

est faite parles Commaudetients de

Dieuet de l'Eglise, »
Crtle fidélité aux lois éternelles de

toute société wa pas empèche lus

Carsadieus-Français de su preoveu-

per du progres; seulement ve que

grès ils te veulent pacifique el reeu
lier ; 11s ont accompli à l'annable

tout ve que les Jacohius, qui ont
fait dévier la Révolution se 89, ont

accompli violemment À au certain

moment, les droits féodeaux, los

concessions d'eau, les privilèges de

moulins et de fours ont géné la po
pulation. Ou a réuni tous les jupes
(lu pays; les possesselrs de devils

se xout [ait représenter, ON à diseu-

tô et, flnalement, on à tout racheté

moyennant uno ivdemmilé du dix
milions de piastres, environ cin-

(quante millions de francs.
Saus doute, les révolutionnares

s'étonneiont de cette manière de

procéderet trouveront qu'il aurait
élé pus simple de tout prendre,

quitte à guillotiner les possesseurs,

«n réalité, en agissant ainsi, on

sl'aurail pes seulement commis un

crime. on aurait fait une erreur de

raisonnement
Calculez, an point de vue positif,

ce que représente de capital perdu
tout ce qu'ona bné sous la Terreur;

rappelez vous l’effroyable gasp'Ilage

de cerégime qui, pour arriver à

combler un ma henreux deficit de

cinquante six millions, émil pour
«quarante cimy milliards d’assignats,

fit trois ban.jueroutes, et vous serez

convaincus que la Revelution a été

ce qu’on appelle une mauvaise af-

faire. Il y à de l'Algonquin, du sau

vage, qui abat l'arbre pour avoir les
fruits, chez tous les sophistes si af-

freusement ignorauts des éléments

constitutifs de tout ordre social qui

nous ont conduils où nous eu sorm-

mes
Aussi, on éprouve comma un ra

fraichissement d'âme en causant

avec les braves Canadiens qui, de
temps eu temps, viennent nous visi

ter et s'en vont attristés ; ils repré-

sentent la France des ancètrez en ce

qu'eil- eui de sensé, de loyal, de
pratique et d'élevé à la fois. On leur

dit: «Continuez de défricher des

lerritoires et de faire des enfants,

ce qui vaut mizux que de se dispn-
ter du matin au soie ; peut-être quel
«que jour, serous-Dous obligés. pour

demeurer libres et Français, d'aller
chercher un refuge au bord du

St Laurent. Qui sait mêmesi, à la

flu du vingtième siècie, les Français

du Canada ne reviendrout pas sau-

ver lu tuere patrie d'elle-même ? lis

trouveront leurs anciens compatrio-

tes en train de se manger cutre eux
comme les anthropophagos, et ils

les rasènergut par degrés à un élit
de civilisation meilleur, basé sur la
tolérance, l’honnêtete  daus les

mœurs et le respect des droits d'au-
trui.”

En. Dauwoxt,
—

Reproductions
—————
Machine a faire la pluie.

—

Des dernieres inventions, 4'Ans-
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tatie, une des plas cxries ses est cer
tainenyent la machine pour produire
la plie, et, dans les Leaps de séche
ress8, elle peut rendre de signalés
services,

Le point de départ de cetle in-
vantion, c'est l'effet produ't sur les
courants atisosphériques paules dé
tonations des bouches À feu pendaut
nue batuille, Au cours des deux
depnières guerrs. les météorolo-j
gues ont constaté que des porturbi-
tions profondes de l’atmosphère ont
trnjours accompagne le tir prolonge
des grosses pièces d'artlierie,

De là à imaginer un appareil à
substance détounante ayant de Fae
tion sur les couches supérieures de
Cair il n'y avait pas low, Lapparetd
nostralien à la forme d'un ballon
percé d'an grand non.cbre de petits
trous sa animent disposés : Au-des
sous est une charge de dynau:ite

La bullon est élevé dans l'air
quand on désire la pluie, et, an
tinnent où lu dynamite est enflum-
mée, il se crève sous cette action
puissant ob Ceaso repaind sur la
terre,
Du oxpériences de cette Curiense

machine ont été faites tout récemn-
ment dans la Nouvelle-Galles du
Sud, eles résultats, au dire des cu-
luns du pays, ont éts très satisfai-
sills,

A quand la machine pour faire le
beau temps ?
2000

Marche de Nt. Jerome

St Jerome 18 Aca 1885

$

Patates early rose par sac... . 0 40 0 50

1'0i8 [il BELOLees censarven sosaseses 0 80 0 90

Avoitie par suc. avc 0 90 0 95

  Orge par minot.… 5 60

Choux par loz. 040

Miel par lbs... 0ots

Beurre pur IbS.….….….… verse . 025

Oeufs par donzuing.......vsoccu 0 15 0 10

Lard par bs.O 10. 0 12

Lard par 100 1L80 vescorcre 800 850

Veau au quartier pur Ibs... 000 000

Soucisse par lbs... 013

   

Jambon parlbs eee 018 020

Mouton par lhs, vesos 007 0 10

Porcsdr, par Lb8.….….….…..…..……..…008 0 C9

  ean

Bœuf par Ibs. (8keak}.onee 012 ON

Soucisse de Boulogne... 0 00 0 00

018 0 18

Suindoux au SCEAUl.………0…00s 0 (0 0 00

Saindoux par lbs...

 

Poules au COUPIE.…….0000 00000 0 40 0 50

Ponlets au Conpie..….….….. sus 0 25 0 30

Dindes à 18 livre+ 600 000

Dindes (viouxjau couple... 0 09 0 00

 

Perdrix au COUPE... 040 0 50

loin ler par 100 bottes.…….….….. 4 00 6 10

Sucre d'érable ……… wee 010 0

 

Siron d'érable .…

MARCHE DE MONTREAL

Montréal, 18 Août 108

Choux parphées. …….…....0 aucocossouus 9 06 À 0 08.1 -

   

  

   

  

  

     

 

  

  

  

 

Sucre d'érableèls livre. … O1Vh 32

Sirop d'érable au gallon,. .…. 0004160

(Bufs frais & 1a dousaiue..... .0904 98

Beurre frais. .....0 200 v 021405

Dindes à ja livre... we 0184 10

Dindes [visux] au couple, +... 1 78 à 2,00

Oles au couple... vee 300 8 2:50

Poules au COUPlE..…. tov sescsoccccunce

Canards, ct»! © weer. ae

Farinece blé, campagne, p.100 1b

or

 

. $ 80 à 4,00

 

  

 

Urgeé8ibs

=

...00ccc000000 . à

Sarasin 40 Leones 1894140

Farine d'avoine par 100 lbs. … 250488

Farine de sarmsin........ . reese 19008 BS

Hip par minot .. wes 180012

Pig, 66 Ibs 008.250

MIL 60 cass0seemeas er ccee 30842

ox)

 

NO 63 HOTTON GARDEN, LONDRES of 246 RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL
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Los luzettes ot Binnclos de B, Laurance do Londres sont les seuls véritables mar

chandievs de ce genre importées dans le pays. Polles et extraites rolentitiquement du

plus clair et purcaillou, elles sont sans contredit les plus appropriées pour modifier,

où ralentir les ravages causés pue la vieillesse et conservent longtemps le vue bonne et

intact.
£iles sont fortement recommandées par le Président, Vice-Président, Ex-Président

Ex Vice-President de Cussociation de médécine du Canada.

Le Préshlent du Collège der mèdécins et ohirurgians de Québec. Le doyen”ie

In fculté médicale de l'Université Lavai, ot lo Président de l'association médicale de

la Nouvelle Ecosse.

Chaque paire de lunettes ou btnooles portentle nom du manufaatu-.
rier. ‘‘B, L"* ’

   

Les jiersonnes qui sont dans la nécessité de porter des verres, seront examinées

sans charge exten, à la pharmacie. De eatle manière seulement vous pouvez 4voNs.

procucer le autiéro qui ne sera pus préjusliciable à votre vue.
En venie chez le

Dr E. N. FOURNIER
Pharmacien.

Seul agent pour le comté.
ElJérôme 13mai (885.

ROUSSEAU & MATHER
624RUE ORAIG MONTREAL.

era ueEm)

IDDNA
EEEIR

        x
   

 
 
 
 

 
 
 
 
 

A. RCUESAU A.C.-MATHER,

Ingenieur denvant dos Consultations CONSTRUCTEUR DE. PONTS:

Mecanicien Expert. morniEUR

PLANS ET SPÉCIFICATIONS PRÉPARÉS A COURT DELAk

3 Juin, 1885, 3 ms,

STATUTS BDU CANADA
Prix des Statuts en vente au burea de l'imprimeur do la

Reine, Ottawa.
B. CHAMBERLIN,

Imprimeur de la Reine

Orrawa, Mans 14.
yr
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LASSASSINAT.

Bie

- Beaucoup de fommes avaient

à Ronnbe, la main assez petite
pour ganter ce gant jaune pâle ;

peu étaient assez riches pour pos

séder un éventail de la valeur do

celui qui fut trouvé dans le ti-
voir du petit meuble. Après la
éontrariéte du banquier qui par-

donna, et l'accès de curiosité qui
porta chacun à s'informer del'in

térieur d'Emmanuel, on s'ocoupa
d'autre chose, Emmanuel conti-
nus le même genre de vie, alla

régulièrement diner doux fois
par semaine chez son oncle, et se
montra plus attentif, plus affec
tueux que jamais ‘auprès dy
vieillard. "|
— Tu devrais te marier, lui di

sait detemps en temps M. Lin
gard. . tL

—Jesus trop jeune ‘répon

dait Emmanuel:, et

;

d'ailleurs,
les petites filles ‘sont si sottes
— Menvaise raison, cher eñ-

fant!ces petites sottealà font
d'excellentes fommes, attention-

nées, économes et fidèles ; avoue
plutôt que tu adfait uno conquê

; te dans le monde … Je ne t'ap-
prouve pas, mais enfin jo t'exon-

‘se. Somviens toi seulement
qu'un homme de cœur dait mou

rie plutôt que de compromettre

, upe femme. Nous avons fait nos
preûves, dons la famille.

‘— Je le sais, mon oncle, et à
l'eccasion, je vous imiterais…
Un dimanche, Emmanuelvint

diner chez le banquier. À dix
heures il. le quitta, rentyschez

Ini et renvoya Benoit,son domesti

que. Le vieux serviteur’ l'avait
vu naître, l’aumait comme son

enfant et lui témoignait cette
tendresse mapectueuss que gar-
daient comme une tradiction les

serviteurs des grandes damilles

qui, à leur tour, les adoptaient

et se chargeaient de leur vieilles-

se. Benoit avait l'habitude d’al

lumer les journaux, le& brochu

res, le verre l'eau ; il se plaisait

à dveiner ses goûts et ses capri

ces. Emmanuel trouvait tou

jours à propos sous sa main ses

cigares el ses livres. Benoit sou
riait et sefrottuit los mains quand

Emmanuel lui faisait un geste

pour dire : — Merci !

=

ahead. moh TRE =

 

- Le peuvre vieitiard fui: tout
triste de se voir congédier ainei.
=Monsieur ne veut poe que

fol'habille ?
= Je m'habillerai seul, oo soir

de m'attends pas, Benoit, je ren
trerai tard. :
— Si monsieur le permet, je

resterai dans I'anthichambre.
Emmanuel fronça les sourcils

d'un air mécontent. .
= Deviendriez vous curieux

Benoît ? .

— Je demande perdon à mon
sieur, dit celni-ci en se rettfant

Il monta l'escalier d'un pus
lourd et gagna sa petite”
bre. Pendant ce -tpmps, "hôtel

Lingerd rentrait dans le silence:
Le banquier se concha vers onzé
heures et s'endormit: Sa‘chain
bre se trouvait au-dessus - de sou
cabinet, ot, au moyen d'une pe-
tite {rappe mobile, 11 pouvait,
si quelque bruit l'inquiétait, sur
veiller son burean et sa‘ caîme.
Les commis, absonts, en raison
de l'heure et du jour, se tenaient
habituellement dans un autre ba
reau garni de grillages, «et trai-
laient avec les gens du “dehors.
Tout à conp, M. Lingardfat ti
ré de son sommeil par un bruit
léger, semblable à celui quel'on
peutfaire en ouvrant une porte.
Il distingua,avec la finesse d’onie
quise développe dans les mo-
mentscritiques de la vie, le grih-l a
cement d'une clef sur laquelle la
main appuyait fortement af
d'assourdir le bruit. Le banqui-
er passa rapidoment ea robe de
chambre et fit glisser dans ag}
raidure lo trappe, masquée dans
le cabinet par :un ornement de
sculpture. Alors il vit un bom-
me detaille moyenne, dontla f
gure était. cachée par un cha
pean à grand bord, ouvrir‘avec
peine lo tiroir du bureau. -

Le banquier prit silencieuse
ment ses pitolets sous sou-che
vet ot descendit pieds nus. -. Mal
gré le soin avec lequel il étouf
fait sur le tapie le bruit de ses
pas, le voleur se retourna, épou
vanté d'avoir un témoin, et, re
connaissant M. Lingard, il a’é-

lança sur celui-ci en lui étrer-
gnant lo corps d'un de ses bras
et comprimant ses mouvements
de telle sorte qu'il lui fut impos
sible de pousser un cri. Puis,‘
avec la rapidité de la pensée, il
étouffà l'appel que le malheureux
allait jeter, et lui asséna sur le

tête un coup qui Je fit tomber com
me un arbre que le hache coupe
par bepled. Le corps rendit un
‘son sourd, le crâne donna ant
un dos.chaneta de la cheminée,
etle banquier ne bougea plus
Le malfaiteur regarda le cadavre

d'un œil indiflérent, acheota
d'ourrir le tiroir, y puisa à plei
nes mains, courut ensuite à la 

1 - . LE NORD

 

fool

caisse, y saisit "un portefonille
rempli de valeurs, reprit ea lan
terne, referma Ia porte avec les
mêmes soins que Ja première fois
abandonna dans la cour l'instru
ment de mort, et sortit par la pe
tite porte donnant dans une ruel
le aboutissant à la rue Saint Geor
gus ou est la lèpre de Rennes. Cha
que ville à son quartier malsain,
ses rues déshonorées, ses maisons

quisuintent le vice, ls débauche
nocturne, qui recèlent à la fois
les voleurs et les filles perdues.
égouts où vont aboutir les mons-
truosités morales. Ce quartier
ent noir, triste, glacial ; des ruis
seaux infects coulent au milieu :
les visages qui-apparaissent aux
fenêtres sont ravagés par des pas
sions ignobles Quand on y pas
se le soir, on y entend les chan-
sons enrouées de l'orgie et les
cris des fommes que l'on frappe
saus pitié. Plus d'une fois, les
cadavres de ces créatures ont été
trouvés le matin dans le ruisseau
déchirés de coups, déchiquetés
de blessures. La justice ne s'in-
quiéte guère de la findde ses mal

heureuses, promises d'avance à

l'hospice ou à la Vilaine. En
plein jour. une femme honnête
ne so hasarderait pas dans cette

rue ; le woir, elle n'est fréquentée
que par lus habitués, qui rem

pent le long des murs et se glis-

sent parles portes entre-baillées.
Dani lamaison la plus noire

du quartier Snint-Georges, le vo

‘vieillard, épia une lumière pla-

cée contre une fenêtre crassauso

ei mal défondue par des rideaux

de calicot en loques ; il siffla

quelques notes del'air sur leouel

on ineultaitla Dubarry sous le

nomde la belle Bourbonnaise ;

ls fonêtre s'ouvrit, une gross

femme, coiffée d’un madras et.

vêtue seulement d'une chemise

de toile et d'un jupon vert, des

cendit aussi vite que ses jambes

courtes pouvaient le lui permet.

tre, tira le verrou et l'énormne

traverce de fer defendant la porte.

et'fit entrer l'homme qui serrait

sur sa poitrine le porte-feuille de|:
M. Lingard.
— 1 n’y a personne enhaut ?

demanda-t-il. +

“ — Personne, sauf la belle. Gi

lette et son amonreux ; mais sois

tranquille, ile n'entendrontrien.

L'homme entra dans une salle

basse enfamée et naire,ta son

chapeau, tira de ses poches.quel

ques rouleaux d'or, poss Jeporte
fouille surJa table et dit léconi-

quement:

— C'est fait ?

La femmele regarda avec le

sentiment que decne.l'inférivri-

té personnelle, et scmbla évaluer

à travers le papier des rouleau et

de cuir du portefeuille le nombre

. a oy à :

——
“1

des lonis et le chiffre des; Héliot
—Tiuns, dit l'homme, voilà

ta part. 2041 +

Il lot mit un ronlean dons sa
main, la f«mme déchirs fa;papi-
er, et fit tinter l'or en ouvrant
des yeux agrandis par In convoi-
tise et l'avarice. 4

— Je partiraï’ demain,AIÈ le
voleur; tu fera ma aile : je

prendrai la. voiture du Vitré -…
— Quand reviendratä ? de

manda cette foraine, que dana
le quartier l'on appelait Maraude
sans doute pour iwppeler en -nn
seul mot les fours, les vols et les
turpitudes dont elle avait rernpili
sa vie.

— Jo ne sais pas; quand il y
aura de l'ouvrage !

Il monta au premier étage, se
couche, prit soin de méttrs le
portefeuille sous son orviller et

s'endormit.
Tandis que le cadaÿre de M.

Lingard devenait froid dans le
cebinet sombre, que Muraude
ajoutait ses vingi cinq louis à
des écus enfermés dans une saco
che do cuir, que l'aseassin dor-

mait à faire donter que le remords
exisie, voici co qui se passnit

cher Emmanuel. Dès que Be
noit eut quitté son jeune maitre
M. de Lormenil poussa un sou-
pir de satisfaction et sembla
prendre possession de sa solitude
Il ouvrit la porte du doudoir
blanc et or; allums des bétaggies

 

leur du banquier, l'assassin du ‘roses dunslos candélabres, drapa
les rideaux de moire, fit. retem
ber les doubles rideaux. brodés,
plaça partout des fleurs et des
bouquets, mit des coussins près
du divan, des fruits glacés dans
‘des soucoupes de porcelaine an
Japon, du champagne [frappé
dans un. seau d'argent, dressa
cette fine collation d'amoureux
sur une petitetsble, regarda

vingt fois si rien ne manquait

A SUIVRE

——————

AVIS
Nousprions instam

ment tous ceux qui

nous sont endettés de

faire remise immédia-

te de ce qu’ils nous
doivent sur la récep-

[tionde leur compte,

W. DESJARDINS

Adm, de la Cie. d'mprunes

vie du Nord, 
A



 

, FONDERIE

DUMONTVILLE
EN PLEINE ACTIVITÉ

Unie fonte tous les jours, facili-
‘’ tant ainsi la prompte exe-

sutiondes ouvrages de
commandes

Mécanismes complets et améliorés de

de moulding A scies ciroulaires.

—MACHINERIES GENERALBMENT--

lavitation spéciale aux propriétaires

0 mowing.

Tournage d'arbres de couche jus

qu'À 46 piede. Planage, fillage, tr
raudage, bonllounage, vie. cic.

Filetage à fils en V ou carrés.

GRAND ASSORTIMENT de POELES.

Canande, chaudtrons, plats, chaudrons à
sucre, ete, vie,«le.

Lists de prix fournis su commerce sur

demunde. .

T

ATTENTION!
Nos poties ne vont surpassés par cenx

d'aucune fouderie ; la funderie étant à

vutre porte il est toujours Jacilu de rem-

placer les plagdes qui viennent à la lon-

pue À marquer; ce seul avantage suftit

jour vous engager à ne yas acheter ails

ours, .

Mètiez-vous dos poêles importés.

Nous garantissons nos poèles.
 

Presses i copier les lettres.
Nous fon-ons aussi le cuivre.

Vieille fonte achetée ou échan-

gée, aiusi que le cuivre.

ALP. A. LAVIOLETIE & Cie.
Propriétaires.

10 aout 65 ta

A vendre

 

” - Goulaiaghifique propriété,line| -
_ des plus belles de tout le Nord,

avant appartenu successivement

M. SCOTT, et LAVIOLETTE. Si.

tuée dans les limites de la ville,com

prenant 300 arpents en superficie,

dout 15v en culture, le reste en bois

el en paturage, dont 80 arpents en
“terre grise.

Environ 3000 cerdes de

bois encore a bucher.

Pâturage pour plus de 50 vaches

A $500 chacune au moins par an
nee,
Environ 3000 bottes de foin par

année,
Il y à cing arpents et demi de lar

ge à concéder, sur une profondeur

d’an moins quatre arpents.
C'est la plus belle spéculation de

terrain qui se soit jamais préseutée

à St Jérôme. Bonnes grange eb

maison. S'adresser à M. RHÉAU
MElui méine ou à ce journal. Con
ditions faciles.

DEFENSE
Je défands d'avancer à Dame MaryCalf

vel, mon épouse, sans un ordre signé de

ma main. . . ;

JOHN STEPLETON.

25juillet 1885.

—

A VENDRE

M. D. Jérôme de la Chûte-aux-Iroquois

offre en vente sa boutique ile forge, le seu

le boutique «y"it y ait de la Châte à Ble

Jovite'; Pmplacementtrès bien biti.

Conditions faciles

| S'adresserd
‘DAMIEN JEROME

Chote-auzelroquois

à

|

Burns pcqpour le

 

LE NORD

LOTERIE NATIONALE
—DE—

M. LECUREA.LABEL E
VALEUR DES LOTS =

Premiere serlé- - 650,000,00
GROS LOT : 810,000,00

Deuxieme serie - - $10,000.00
GROS LOT : $9.500.00

LE TROISIEME TIRAGE
— Aura lieu au —

Cabinet de Lecture Paroissial,

vis-à-vis lo Séminaire à Montréal,

Mercredi le 28 Octobre
A DEUX HEURES P. M, / ~

Si le tirage ne peut sé terminer le 28 El
se continuera les jours suivants à la même
eure,

Hatez-vous D'uceter vos Bilets

COUT DU BILLET

Première Bérie.. … $1.00
Deuxième Sèrie se Cu

Ca x

Pour obtenir des billets, s'adresser soit
en personne, soit pr lettr & enrégiatrées,
au secrétaire, 8. E. LEFEBVRE, No 19
rua St Jacques, Montréal.
Envoyez à cta pour et earégistre-

ment de l'envoi dus billets, (Bluts-Unis 8

  

ets.)
[x liste officielle des numéros gagnants

sera transmis” le 20 juillet à toute person-
ne qu en lsru la demande ot enverré un

timbresposts de 3 cts, ’

 

LA ROYALE
Compagnie & surance; “Louea;MareD'ANGLISTIR.

tes assurée canadiens

PRES DH... . 500,000
 

AUX CULTIVATEURS ET PRO- |
PRIETAIRMS de residences

privees :

8! vons désir:z vous assurer dans une

con ie où vous trouverez una SÉCURITÉ

ABSOLUE,faites application à celte ancienne
compagnie,

LA ROYALE,

quar & passes pir danombreuses épreuves of
ui possède un surplus grand qu'au

au compagnieee ls onde
ter.

Taux bas, paiement et pertes soquitté co
avec promptitude,

Caite compagnie n'est toujours distingué |.

par le. haut caractère de son administration,
l'étendue de res ressources, la promptilude

ù l'équité dans le paiement de ses pertes,

Les acrangements.que j'ai faits, avec celte

com;-dgnie me permettent de prendre

…| Des risques agricoles, mer

cantiles et manufaoturiers

àdenauxLie équivalents à coux les

M.H,GALT, M. P.} Agents peus
Wu TATLEY Ji Lanada,

Dr. C. L. Jo MARTIGNY

Agent pour St-Jérômeot le distrio.
Jérome, Yuin 1834

a

Acte La Compagui, S2L00000 .:
Placé dans la Puissance pour protéger |"

]dans lu Batise Richard tenu par V,

Bureau a St-Agathe tenu par F' LOISBAU,

r+

oiscases LEW
RaeTy .  

   

 

LL — LL ‘ ‘

L'augmentation de notre stock pour| .

vénisen oo nécessitél'éprndissement ROUBTS HOULINS A LAVET '

je nee établissoment et nous occupons : > tonderi : {

maintenant tout Je block ROLLANDYlor Manu:cturoàermnTo lo:

Nos& 8, 10, 18, of 14 où nous avons|jeurs rousts ot moulios & laver les mémos
un departement spécial des papiers de la iquelcoux de Verchères il se 6 du tou

COMPAGNIE DE PAPIER ROLLAND tes réparations à des prix très réduits tout
ouvrage sers garanti, alles faire tno visite

On voudra bien se rappeler que notre

avant que d's ler ailidurs

81 sJérômelÿ marrlst 3

Librairie olfre l'avantage de l'assortimont Prat
le plus complet de livres classiques et del
fournituresJfool, que nos prix sont
des plus réduits Nous vous engageons à j
bien vouluir nous faire pervenir dosontres PlERRE SIMARD
aussitdt qu'il vous sera possible, afin de
ne paséprouver de retard à l'ouverture des| SUCCESSEUR
lasse,
Catalogues, listes des prix, échantillons De

do Papier, etc. ; envoyés sur demande. , : "

J. B. ROLLAND & FILS. W, E, ELLIOTT

(reaA LT’ ure il,pel MAGASIN :
Nos, 6, 8, 10, 12 et 14, Rue Saint-Vincent,

MONTREAL,
-10 aout 83 2(s. D'epiceries, vins, liqueurs, graiis

PROVISIONS, FAIENCE,

COIN DES RURS

8t-Georgs et Ste-Anne
{ Batisse Flliolt )

NOTICE
I forbid sell anything w my wife

Mary Calvin, without anorder sinned by
me.

JOHN STEPL
23 juillet 1883 STON ‘

C. LANTHIER
 
 

    

 

- -

  

iT

ercueils;

:” DE MEUBLES.
Rue St-Jerome, (en face du Ç Âlège) :

M. LANTHIER aura toujours en nains une grande «quantité locercueils de tous
les prix at aussi un grand assortiment de moublas de ménage. to
Les personnesqui désireront se procurer des corbillards, Il aura toujours na

main tout ce qui est nécessaire pour ensevelir. :

Les prix seron’ les mémes que ceux de Montréal. }
M. LANTHIER s'efforcera de satisfaire tous coux qui voudront bien l'encouraycr

St-Jérôme 18 juin 1885 ta

MACHINES A COUDRE:

vr
chandde

I.
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  me nouvel
M. Stanislas Désormeaux sl bien eonnu

du publie fait savoir qu’il onvrira son ho.
tei le tar mai prochain dans. le bloc'qu’il
possède au coin du marché sur rue St-Geor-
es. On trouvera à cet élablisroment tout
confort possibla ce Monrieur n’a rion

négligé peur faire d sa maison un Lôtel
de premiers c'asse

Bi-Jérôme 30 avril 1885

A VENDRE
Vingt-ing colonies d'abeillss toutes

dans des ruches à cadres mubiles dites
Simplicile.
- Prix-modéré. Pour plus amples informa-
tions s'adressor au bureau du Nord.

A VENDRE
terres à hois do 4 arpents par 20

cifSees fur lo grand chemin, à

éximié de Bésdérôme, comprenant du

Bois franc ainsi que du bois de service de

- onne qualité.

Pour les conditions s'adresser à

LS. de G, LACHAINE, Notaire:

 

  ESCHIS

ProviNERSrec}
COMTE D'ARGENXTEUIL

»
1 AVIS
L'ACTE DE TEMPERANCE du CANADA

———

Aux electeurs du comté d'Argen-
teuil, dûment qualifiés à voter à
4 élection dumembre de is Cham

des Communes dans le dit
ogmaté.

Avis public est par le présent donné
l'une adresse écrite sera présentée à

l'Ronorable Secrétaire d'Etatdu Canada
renfermant ine petition ji son Excellence
le Gouvergeur Genéral Ju (Janada en tone
seil, fes électerirs du comté d'Argenteuil
ualiflés et compétents à voter à l'élection
u membre de la Chambre des Communes

dans le dit comté, le priant de mettre en
force fu seconde partie de “L’acte de Tem
pétance du Cogada 1374,dns le dit comté
d'Argenteuil, el qu’d cet effet que tous lee
voiés des électeurs qualifiés suient enré-
fisirés pour ou contre l'adoplivn de la dite
pétition dansle dit comté, laquelle pétition
sera déposés à celte lin au bureau du Ré
gistrateur du dit comté d'Argenteuil le dou
zlème jour de septembre mil huil cenl qua
tre vingt cinq [1885] pendant les dix jours
précédent sa présentalion au dil Secretaire
d'Etat, le louten conformité de ce que
prevuparlo dil acte,

* À MAGNIFIQUE LOPIX
DE

TRRREÀVENDRE
Un terrain contenant deux cents acres

de bonne jerre situé dans lo Ge rang du
catlon Salaberry. 50 acres y sont dejà en

culture. rile propriété ne satrouve qu'à

un milla du beau et Horivsant villago de

Nt Jovite, tout le roulant sera;compris
dans la vente ; Conditions très fabiles.

S'adrenser à

JACQUES LEONARD
Bt Jovile 20 aout 1885 /

 

 

A VENDRE CU A LOUER
M, Jean-Baptiste Lafleur de St Sadveur

offre en venie deux magnifiques terrés,

ayont six arpents de large et 40 vrpentsde

foudevr couvertes de bois,et beaucoup

de terre faite,bien bôtics y compris aussi

ut moulin à farine et à scie à St-Saüveur

sur la rivière du Nont, situé sur un grand

chin; conditions facies

Sudreeowrd

J, BTE. LAFLEUR
«Ins

+

LE

LS PERODEAU
MARCHAND TAILLEUR

Bue Jaeques-Vartiez |

ST-JFROMH

Tout en remarciant sas nratiques du

généreux encourugeanent qu'ils ont bles

voulu lui accorde, informe le public qu'il

a un conturier sie première clusss allache

à sen magasin, ayant sept aus dexpérience

dans leixetior ebuvant fait son approntisege

duns les meilleures boutiques de Montréal,

Do plus il a Un assortiment complet «de

toute espèce du hardes faites el de

TWBED, GANTS,

COLR, COLLETS,

BRETELLES, CHEMISES,

PARAPLUIES, ete ete.

M. Pérodeau excutera toutes commande
au plus bus prix.

sr OUVBAGE GANANTIGa

St Jérôme 1 mars ns

 

AVIS
Théophile Le gauit conducteur de la ma

te entre St-Jérôme et Ste-Marguerite, in-

forme les voyageurs qu’il de - cure mainte

nant à St-Jérûme, sur Ja continuation de

la Rue St-Grorge à quelques pus de l'hôtel

Jolein et que la walle port de Bt-Jerôme

our SteMarguorite arrètant à St-Hippolyte

Let hrs du matiu tous tes lundi, merered:

ol vendredi deŸ sumaine el revieul

 

le méêtne jour.

“7 TBECP. LEGAULT|
1 Nov 84 |

DRW. PREVOST
Hr-TEROME

Anoten bureau du Dr FOURNIER
85

 

15 janvier la

Leclair & Allard
AVOCATS

NO 57, RUE SAINT-GABRIEL

MONTREAL

N. B.—Suivront les Cours des districts
de Terrebonne ct Richelieu,

Janvier 84 a.

A VENDRE
Pouvoir d'eau dont la chauscée est cons

teuite avec quatre as peuts de terrain mai-
son et dépendances,
La maison à vendre ou À louer

S'adresser uu Lureuu de Poste, à

E. MARCHAND.

  

St-Jérômc 27mars 1884.

Hotel St-Jovite
M, A. Dumouche] remercie bieg sincère

ment la nombreuse clientèle quil'a si bien

encouragé jusqu'à ce jour etuime a infor

mer le public qu'il vient de aig des rèpe
rations importantes a sa maison® Il pourra
À l'avenir servir sen pratiques avec plus de

facilité et de confort, Li fait appel a tout
Je monde sans exception, car il enteud te-
nir un hotel de première elasse.

C'est Lhotel de la malle de Si-Agathe

A%Rt-Tovite et de la Chûte aux Froynois
que les deux mulles se reucontrent tousles

mardi et vendredi de chaque semaine, ce
qui est un gran) avantage pour les voya
geurs. De pitts je tiendrai chevaux el oi
tures convenables pour transporterlos voy
ageure à des [rx raisonnables.

 

  (2 ju'llet 188 à 1a

Je) NEtiener

NORD

BANQUE

VILLE - MARIE

BATISSE M. GODFROID LAVIOLETTE

RUE DUMONT

ST-TNROMH
Bureau auvest pour dépot et recompite de

10 heures avant-midi à 3 heures de après
midi, Ferme & | pure ds l'après-midi le
samedi,

I. A. THEBERGE
Gerant.

10 octobre 1881,

 

Hotel Duchesne
ST-JOVITE

M: Duchesne si bien connu des voya

geurs du Nord à ventu son hotel à 84

Vaustin pour aller tanie un etablissement

du mème genre à St-Jovite cantre plus cen-

sidérable et vent avoir un hotel de première

classe eb digne dus grandes villes. La

culsine est cs qu’il y à de mieux, Les

repas sout sérvis à Loutes heures, Les

dépeudances, cour écuries, rewire sout

spacieuses el commodes. les voyageurs

y trouveront tout | confort désirabls. M.

Duchez1e tienara chevaux et Vailures el

conduira les colons eb les Voyageurs dans

Lous bes cumous du Nord & dus couditions
vès-faciles,
(5 us rs 1883.

 

NOUVEAU MAGASH
{E11 PAGE DU MARCIE)

d'épiceries, vins ligues, gras,
FLEUR, PROVISIONS.

FERRONNERIE,

VAISSslLE, Ble., etc,

et spécialement los cierges… @ Monde

messu pour les fabriques

L. LABELLE
t5m 83

 

Vente importante
M. W. Scott, pirs offre en vente sus

proprièlés de la Hivière à Gagnon, Magau-

 

|| sin, maison el emplacemiunt #t fout le
Stock, si on le desire.
Un excelente loealité pou: 10 commer

cei dmitles dn Vilisgu de st-térôme Bu
reat dn poste an magasin actuel même

Conditions libérales s'adresser sur les
lieux ou à

M, W. HENRY SCOTT

Ville St-Jércme I8 juin 1885

UVRES ET PAPETERIE
Nous avons toijours, comme précedem-

ment, Un grand choix d'ouvrages de

LITERATURE, HISTOIRE,

THEULOGIE, SCIENCE, MEDECINE

 

et autres, formant un département spécial
de notre tangasin, avec les LIVRES
DE PRIERES. DE PIETE, lu
LIVRES A'ECOLES, uiuzi que les
atlicles du librairie propremunst dits.

 

Les awéliorations et l'agrandissement
ontelé necessilés par l'augwentation des
quantités de choque espèce que nous som-
mes obligés d'avoir Où magasin poir la
vente en gros.

NOs P4IX DEFIENT TOUTE CONCUR
RENCE en librairie comme en Pupeterie,

J. B. ROLLAND & FILS
Nos 6, S. 10, 18 ct 1-4, Kuo

St-Vincent

MONTRÉAL

Qc: 23 1884

°

Ta

 

rr»

L.P. Guiflemette
Marchand de Nouveautes

ST-TEROME

La eonssigné informe le publie on génie
ral qu'il vient d'acheter le teck de M. À,

Cerbail, ot qu'il a ajouté ce qu'il y à de
plus riche on fait de

TWEEDA,

SERGEN.

COATINGS

Vous trouverez'aussi À ce magasin un
bat assortiment

D’etoffes a robe
Dans les patrons lex plus élégants, les

plus riches vt les plus distingués,

CACHEMIRE noirs et de toutes couleurs,
GIHAPYAUX pour messieurs en duvet, vi
tit feutre

Toutes cer marchandises seront vendue
À 40 pur cent meilleur morché que partuut
uilleurs,

Deux moditstes de premièreclas-
se rout attaclives au Magasin pour It cune

fectionde

Chapeaux, robes, manteaux,
Un tailleur pour In coutection d'ha

billemients pour hotumes,

L. P. GUILLEMETTE,
BATISSEELLIOTT

St.dirome, 11 mai 1883,

 

AVIS
M. PASCAL LONGPRE intorme le pr

btic qu'il réside encors à Ste Adeje ut qu'it
nt clutrgera comme par le passe de toiles
collections qu'on Voitcra blon tal donner
ainsi que de loul autre ouvrage comm:
huissier,

St-Jérôme 12 juin 1

LIBLANC& BOISVERT
AVCCATS

25 RUB ST-GABRIEL

MONTREAL

P. E. LEBLANC, M. I, P. 0. BOIS
VERT, Le Le LA
M. Loblanc député à l'\issemblée Légis

Intive de Québec, suivra les cours du dis
wict dv Terrebonne.

G.E.BAMPTON B.L.C
AVOCAT

Buneau Lacuure. P. Q.

M. Bamplen suivra Lautes les cours du
Jistriel de Terrelwnn » et peut plaider aussi
bien en Français qu'eu Anglais.

   5

 

tes juin 1883, ‘an,

E. CIBAULT,
MAGASIN

d'epiceries, vins, liqueurs, graiss,
PROVivew no, eutinuNNERIES,

FAENCK, CHAUSSURES, Kic

COIN DIS RUES

Jacques-Cartier et Dumont
(Batisse Hervioux.)

St-dérôme, 2 pnvier 1X82-

J. H. LECLAIR
ARPENTEUR

Autrefois emplois à la commission dis
cadastre, à tiuililkwtaye ouvert un bun.qy
à Stderome, :
w Juillet 1881

 

 
“

g
r

-


